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[Text]
Mr. Austen: Perhaps not all of that is as easily available in 

the private sector as you might think, because, in point of fact, 
we had one major client who introduced that and withdrew it 
because of pressure from the industry, North American wide, 
in terms of the acquisition of their particular product. So 
things are not so easily accomplished.

If you had mandatory product selection you would eliminate 
that argument, but as long as there is an interplay of forces—

The Chairman: But if you do not use, for instance, Mr. Fer- 
land’s group, they will not buy any Chrysler automobiles.

Mr. Austen: Yes.
The Chairman: Then I understand you clearly.
Senator Gigantès: At the outset you said that the actual raw 

material costs went down.
Mr. Austen: No; that the average ingredient cost went up. It 

went up by 12.3 per cent from January 1, 1987 to January 1, 
1988, and from January 1, 1988 to the end of June it went up 
9.41 per cent.

Senator Gigantès: And those ingredients are provided by 
whom?

Mr. Austen: That is the ingredient that is in the prescrip­
tion. That is supplied by the manufacturers.

Senator Gigantès: So it is the manufacturers themselves 
who manufacture those ingredients and put them into the pre­
scriptions.

Mr. Walker: We can provide you with a chart setting that 
out.

The Chairman: There seems to be some misunderstanding.
Mr. Austen: The pharmacists purchase from the manufac­

turers. Some manufacturers sell direct. Some pharmacists pur­
chase through wholesale houses or drug trading companies. He 
stocks his inventory with these products.

Senator Gigantès: We are now talking of the pharmacist, 
are we?

Mr. Austen: Yes, senator, we are talking of the pharmacist. 
Then when the pharmacist sends a bill to Green Shield, or 
whomever, or when he charges a cash-paying customer, he 
charges the customer for the cost of those ingredients, plus he 
adds a dispensing fee. The dispensing fee in the province of 
Ontario in the third-party cash-paying market now ranges 
anywhere from $4 to $10.

The Chairman: Mr. Austen, in your organization, the 
ingredients would cover patented drugs and generic drugs?

Mr. Austen: It covers anything with a DIN number on it. In 
other words, if it has a DIN number on it, with the exception 
of toothpaste, then it is included.

The Chairman: What you are saying is that if it is pre­
scribed, then it is covered. However, the prescription can cover 
patented drugs or generic drugs?

Mr. Austen: That is correct.

[Traduction]
M. Austen: Contrairement à ce que vous pourriez penser, le 

secteur privé n’y a peut-être pas aussi facilement accès. Un de 
nos gros clients avait présenté un tel régime et a dû le retirer à 
cause de pressions exercées par l’industrie nord-américaine 
dans son ensemble sur son produit. Il n’est donc pas toujours 
aussi facile de faire ce que l’on veut.

Si vous n’aviez pas le choix du produit l’argument ne tien­
drait plus, mais tant que s’exercent diverses forces ...

Le président: Si vous ne faites pas affaire au groupe de M. 
Ferland par exemple, ses employés n’achèteront pas d’automo­
biles Chrysler.

M. Austen: C’est exact.
Le président: Je vous comprends donc très bien.
Le sénateur Gigantès: Au départ, vous avez dit que les coûts 

réels des matières premières ont baissé.
M. Austen: Non, j’ai dit que le coût moyen des ingrédients 

avait monté. Il a augmenté de 12,3 p. 100 entre le 1" janvier
1987 et le 1er janvier 1988 et de 9,41 p. 100 entre le 1er janvier
1988 à la fin de juin.

Le sénateur Gigantès: Qui fournit ces ingrédients?

M. Austen: Ce sont les ingrédients que contient l’ordonnance 
et qui sont fournis par les fabricants.

Le sénateur Gigantès: Ce sont donc les fabricants eux- 
mêmes qui produisent ces ingrédients et qui les incorporent 
aux ordonnances.

M. Walker: Nous pouvons vous fournir un tableau à ce 
sujet.

Le président: Il semble y avoir malentendu.
M. Austen: Les pharmaciens achètent ces ingrédients des 

fabricants. Certains pharmaciens les achètent directement et 
d’autres le font par l’intermédiaire de grossistes ou de sociétés 
pharmaceutiques. Les pharmaciens stockent ces produits.

Le sénateur Gigantès: Nous parlons maintenant des phar­
maciens, n’est-ce pas?

M. Austen: Oui, sénateur. Sur la facture que le pharmacien 
envoie à Green Shield ou à un particulier, il inscrit le coût de 
ces ingrédients et y ajoute des frais d’exécution. En Ontario, 
ces frais pour les régimes d’assurance-maladie à tiers payant 
atteignent entre 4 $ et 10 $.

Le président: Monsieur Austen, au sein de votre organisme, 
les ingrédients couvrent les médicaments brevetés et les médi­
caments génériques, n’est-ce pas?

M. Austen: Les ingrédients couvrent tout ce qui porte un 
numéro DIN. Tout ce qui porte un numéro DIN est couvert, 
sauf le dentifrice.

Le président: Selon vous, tout ce qui est prescrit est couvert, 
qu’il s’agisse de médicaments brevetés ou de médicaments 
génériques?

M. Austen: C’est exact.


